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LUCAS CRANACH L’ANCIEN





	Nom ? Lukas Müller ou Lucas Cranach, dit l’Ancien.


	Naissance ? Né aux alentours du 4 octobre 1472 à Kronach.


	Mort ? Décédé le 16 octobre 1553 à Weimar.


	Contexte ? L’espace germanique au XVIe siècle et la Renaissance allemande.


	
Œuvres majeures ?


	La Crucifixion des Écossais (vers 1500)


	Le Martyre de sainte Catherine (vers 1508-1509)


	Lucrèce (vers 1510-1513)


	Martin Luther et Katharina Von Bora (1529)


	Le Jugement de Pâris (vers 1530)


	Les Trois Grâces (1531)


	Vénus et Cupidon voleur de miel (1531)


	Allégorie de la Justice (1537)








Lucas Cranach l’Ancien est un peintre, graveur et dessinateur allemand qui, par la diversité, la renommée et la longévité de son œuvre, s’impose comme une grande figure artistique de l’Europe du XVIe siècle. À l’image d’Albrecht Dürer (1471-1528), d’Albrecht Altdorfer (vers 1480-1538) ou encore de Hans Baldung Grien (1484/1485-1545), il est un acteur incontournable de la Renaissance dans les pays du Nord, et compte parmi les grands maîtres de l’école allemande telle qu’elle tend à s’affirmer à cette époque. Sa popularité, auprès de ses contemporains comme de nos jours, tient à la fois au réalisme sobre et délicat de ses portraits, au raffinement érotique de ses nus, et à sa profonde implication dans la diffusion des principes et de l’esprit de la Réforme.

Peintre à la cour de l’électeur de Saxe et fondateur d’un atelier prospère, il nous a légué une œuvre d’une extraordinaire variété, tant par ses thèmes iconographiques que par ses techniques (peinture à l’huile, gravure sur bois ou sur cuivre) et son évolution stylistique. Qu’il s’applique au traitement de sujets mythologiques, religieux ou profanes, le style de Lucas Cranach se présente comme une synthèse originale des traditions italienne, flamande et germanique. Alliant la piété à l’érotisme et le souci du réalisme aux atmosphères fantastiques, l’art Lucas Cranach fascine par sa nature hybride et son apparente légèreté.







CONTEXTE





L’ESPACE GERMANIQUE ET LA CULTURE DE COUR

L’épanouissement artistique de Lucas Cranach est étroitement lié au développement politique, économique et culturel du Saint Empire romain germanique au XVIe siècle, ainsi qu’au contexte particulier de la concurrence entre les différentes cours européennes. Le mécénat artistique apparaît, en effet, comme un enjeu majeur pour la valorisation des puissances en présence, qu’il s’agisse du royaume de France, du Saint Empire, du duché de Bourgogne ou encore de la Russie et de la Bohême.

Organisé autour de nombreuses structures politiques, le Saint Empire se compose alors de villes libres, de territoires ecclésiastiques et de différents royaumes (principautés, duchés et comtés) de langue allemande, unis par leur loyauté à un empereur élu, issu de la maison des Habsbourg : Maximilien Ier (1459-1519), de 1508 à 1519, puis Charles Quint (1500-1558), de 1519 à 1558. Ainsi, en dépit de la variété des pouvoirs territoriaux, une véritable cohésion culturelle et artistique émerge au sein de l’espace germanique. Parallèlement, la fragmentation politique conduit à l’établissement de dizaines de cours et résidences princières dont les rivalités et les relations diplomatiques s’expriment, entre autres, à travers la commande artistique.

Lucas Cranach l’Ancien bénéficie pour sa part de l’important rayonnement culturel et intellectuel de la cour de l’électorat de Saxe, établie dans la ville de Wittenberg, sous les règnes successifs de Frédéric III le Sage (1463-1525), de Jean le Constant (1468-1532) et de Jean Frédéric le Magnanime (1503-1554), tous trois favorables aux idées de la Réforme. Fondateur de l’université de Wittenberg qui accueille de nombreux humanistes allemands, mais également mécène averti, Frédéric III le Sage fait de sa cour un important centre humaniste et artistique. Il constitue une remarquable collection de peintures et passe de nombreuses commandes auprès de grands maîtres de la peinture allemande, italienne ou flamande. Ses successeurs appellent eux aussi auprès d’eux d’éminents artistes dont les réalisations doivent accroître la renommée de leur cour et démontrer leur autorité.

À partir des années 1520, la Réforme et l’éclatement confessionnel qu’elle génère au sein de l’Empire favorisent l’accroissement du pouvoir des grands princes qui se lancent dans une concurrence redoublée avec l’empereur, laquelle prend notamment l’aspect d’une guerre des images. Le portrait, peint ou gravé, des protecteurs de la Réforme devient ainsi un support de propagande et tient lieu de véritable profession de foi religieuse et politique. Les artistes de cour conservent quant à eux une clientèle éclectique, dont les goûts tendent aussi bien à la frivolité et à la sensualité qu’à la piété et à l’illustration moralisante.




LA RÉFORME, ENTRE CRISE SPIRITUELLE ET RENOUVELLEMENT DE L’ART

Ami et partisan de Martin Luther (1483-1546), Lucas Cranach est souvent considéré comme le peintre par excellence de la Réforme. Ses portraits du réformateur allemand, ainsi que ses gravures didactiques ont, en effet, durablement marqué l’image du protestantisme et contribué à la diffusion de sa dogmatique à travers toute l’Europe du XVIe siècle.

Dès le XVe siècle, l’Église d’Occident est l’objet de nombreux mouvements contestataires qui remettent en question aussi bien son autorité que son fonctionnement. Le pouvoir absolu de la papauté, les préoccupations temporelles plus que spirituelles du haut clergé ou le commerce des indulgences sont régulièrement condamnés. Le renouvellement de la sensibilité religieuse au début du XVIe siècle, associé au sentiment d’une corruption générale de la foi et du culte au sein de l’Église romaine, mène donc à la création d’églises dissidentes et à la diffusion de nouvelles positions spirituelles et morales, parmi lesquelles celles de la réforme luthérienne. Ainsi, le 31 octobre 1517, Martin Luther, alors moine et professeur de théologie, appose sur les portes de l’église du château de Wittenberg 95 thèses, ou arguments à discuter, qui condamnent la dérive commerciale de l’Église, affirment le caractère direct de la foi et discutent les modes d’accomplissement du salut de l’âme. Dans les années qui suivent, après la publication de nouveaux manifestes, Luther est excommunié et mis au ban de l’empire par la diète de Worms en 1521. Mais cela n’empêche pas ses idées, soutenues notamment par les électeurs de Saxe, de se répandre en Allemagne.

Initialement peu favorable à l’utilisation des images, Luther s’ouvre progressivement à leur usage dans le cadre de la prédication. L’illustration d’épisodes bibliques réinterprétés comme la mise en œuvre de certaines vertus cardinales de l’esprit de la Réforme peut en effet servir l’éducation des fidèles. L’implantation du protestantisme en Allemagne à partir de 1525 favorise donc le développement d’un art religieux et didactique, fondé sur une iconographie nouvelle, auquel Lucas Cranach participe étroitement.

Parallèlement, alors que la tradition artistique allemande est encore très pénétrée des principes de l’art gothique médiéval, au XVIe siècle, les écoles artistiques et les créateurs s’ouvrent progressivement aux innovations esthétiques de la Renaissance italienne et au réalisme analytique d’un groupe de peintres actifs en Flandres, appelés a posteriori les primitifs flamands. Cette mutation est favorisée par la circulation des artistes et des œuvres, mais également par l’invention et l’expansion de l’imprimerie, qui concourent à la diffusion des idées nouvelles. Soucieux d’élaborer à leur tour un art original, expression renouvelée du génie germanique, les artistes, peintres et graveurs allemands redoublent d’inventivité et de virtuosité technique. Ils ouvrent ainsi la période dite de la Renaissance allemande, laquelle commencera à s’essouffler à partir des années 1550.
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